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À  P R O P O S

La bibliothèque Landowski de Boulogne-

Billancourt (Hauts-de-Seine) mène depuis

quelques années sur le thème de la lecture en

mobilité une action de terrain qui l’a conduite à

mettre en place des services de prêt de livres

numériques téléchargeables sur tablettes électroniques,

en sollicitant le concours de partenaires/prestataires français,

des Éditions 00h00 et Cytale hier, aux agrégateurs Mobipocket

et Numilog aujourd’hui.

Bibliothèque 
et lecture 

en mobilité

L’accès à des services de contenu à
base de texte,de son et d’image à par-
tir de terminaux sans fil est aujourd’hui
une réalité, grâce au déploiement de
nouvelles normes de téléphonie
(GPRS et UMTS), à la multiplication
de points d’accès Wi-Fi au réseau
(hotspots), à l’apparition de supports
nomades communicants. Ces appa-
reils numériques – mobile UMTS,
smartphone GPRS, assistant numé-
rique personnel Wi-Fi… – constituent
des outils de communication capa-
bles, dès lors qu’ils sont équipés de 
logiciels dédiés,de se convertir en ta-
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blette de lecture, en baladeur musi-
cal,en lecteur vidéo,etc.

Le marché des contenus numé-
riques pour appareils mobiles, qui 
associe aux éditeurs de savoir les
fournisseurs de plates-formes infor-
matiques,les éditeurs de logiciel d’ex-
ploitation et de lecture, et le public1,

1. Selon l’Autorité de régulation des
télécommunications, le taux de pénétration de la
téléphonie mobile en France atteint 70 %, soit
42,2 millions de clients au 30 juin 2004. 
7,5 millions sont des utilisateurs actifs de services
multimédias ce qui représente 13,7 % du parc
total des clients actifs et près de 900000 nouveaux
utilisateurs par rapport au 1er trimestre 2004.

* Merci à Corinne Aribaud pour la relecture
amicale et attentive de ce texte.
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offre des opportunités nouvelles aux
bibliothèques, dans la mesure, a mi-
nima, où la promotion de la lecture
sur écran en particulier concourt à la
promotion de la lecture en général.

Le prêt de tablettes 
de lecture

À l’origine, le projet de mettre à la
disposition du public des tablettes
électroniques de lecture répond à
l’absence – aujourd’hui révolue – de
postes d’accès public à Internet dans
les bibliothèques municipales de
Boulogne-Billancourt. Il repose sur
l’existence – nous étions en 2001 –
de sociétés proposant simultanément
des fichiers d’œuvres à télécharger et
les machines adaptées à leur lecture.
Il s’agissait bel et bien d’une tenta-
tive, forcément partielle et assuré-
ment « naïve », de substitution d’un
Internet mobile à un Internet fixe.

Dès lors qu’une bibliothèque sou-
haite proposer à ses utilisateurs des
collections numériques adaptées à la
lecture en mobilité, elle doit néces-
sairement s’interroger : quel(s) ser-
vice(s) proposer, avec quel(s) presta-
taire(s), avec quel(s) contenu(s), sur
quel(s) format(s), pour quel(s) termi-
nal(aux) et, enfin, pour quel(s) béné-
fice(s) pour les lecteurs et pour elle-
même ? 

Les modèles Reb de la société
américaine Gemstar – dont les édi-
tions 00h00 constituaient la branche
française depuis leur rachat en 2000 –
bénéficiaient déjà d’une expertise en
bibliothèque. À ce titre, le texte de
Roberta Burk, « Apprivoiser le livre
électronique » nous a servi de prolé-
gomènes au livre électronique2.

Jean-Pierre Arbon et Bruno de Sa
Moreira,fondateurs de cette première

de la société boulonnaise Cytale s’est
naturellement imposé.

Après une présentation publique
du Cybook durant le mois d’octobre
2001, le premier service de prêt de 
tablettes fut inauguré le 2 février
2002 en présence d’Erik Orsenna à
l’époque vice-président de la société
Cytale.

Fonctionnement du service

Le budget alloué aux ressources
électroniques a permis de financer
l’acquisition de six tablettes et de
cent vingt livres numériques (le cata-
logue de Cytale en contenait environ
mille deux cents) pour un montant
total de 7500 euros.

Cinq tablettes étaient prêtées gra-
tuitement pour une durée de quinze
jours, équipées d’un mini-diction-
naire Hachette intégré et préchargées
de vingt-quatre titres récents – vingt
fictions et quatre documentaires.

Les machines étaient personnali-
sables à la demande à partir d’une bi-
bliothèque numérique d’environ trois
cents titres supplémentaires – des
classiques pour l’essentiel –,titres qui
constituaient une base commune à
toutes les tablettes.

Les adhérents avaient enfin la pos-
sibilité de modifier eux-mêmes les
contenus en téléchargeant les titres à
distance. Cette opération s’effectuait
à partir d’une tablette, le serveur de
Cytale reconnaissant le Cybook grâce
à un identifiant inscrit dans l’appareil.

Une sixième tablette fut réservée 
à la consultation sur place de titres 
de presse – Le Monde, Alternatives
économiques, Le Particulier, Afri-
culture – permettant ainsi aux lec-
teurs – un des avantages de l’édition
numérique – de retrouver des numé-
ros absents ou ne figurant pas ou plus
dans le fonds de périodiques impri-
més de la bibliothèque.

Avec l’accord de Jean-Pierre Arbon,
deux tablettes Reb 1200 de Gemstar,
présentant une quinzaine d’œuvres
de 00h00, complétaient l’offre de
consultation.

B i b l i o t h è q u e  e t  l e c t u r e  e n  m o b i l i t é

Bibliothécaire multimédia à la bibliothèque
Landowski de Boulogne-Billancourt, Alain Patez
a auparavant travaillé dans le Val-d’Oise, à la
médiathèque Robert Desnos d’Argenteuil et à la
discothèque municipale d’Ermont.

et remarquable maison d’édition en
ligne, ont constitué nos premiers in-
terlocuteurs et partenaires, parte-
naires et non prestataires, puisque le
projet qui prévoyait la commercialisa-
tion,dès l’automne 2001,des tablettes
1100 et 1200 n’a, comme on le sait,
pu aboutir 3. En attendant la disponi-
bilité toujours reportée de ces ma-
chines, le choix de la tablette Cybook

2. Voir BBF, no 6, 2000, p. 38-42.

3. 00h00/Gemstar préparait une offre
commerciale destinée dans un premier temps aux
bibliothèques et institutions diverses, prisons,
maisons de retraite… La maison d’édition aurait
proposé, de façon contractuelle, un bouquet de
500 titres d’actualité littéraire. Un douzième
devait être renouvelé tous les mois. Les œuvres,
exclusivement choisies par les éditeurs, auraient
été représentatives de la production éditoriale
française. Les machines étaient non plus vendues
mais soumises à un abonnement. Le coût de
l’abonnement devait être inversement
proportionnel au nombre de machines louées. 
Ce modèle, jamais exploité, conserve toujours à
nos yeux sa pertinence.

Glossaire
GPRS
Le General Packet Radio Service est une
norme de communication entre télé-
phones mobiles qui permet de trans-
porter des données et non plus seule-
ment de la voix comme avec la norme
GSM.

UMTS
Sigle pour Universal Mobile Telecom-
munications System, norme de commu-
nication pour téléphones mobiles de
troisième génération (ou 3G) transpor-
tant voix et données, qui peut attein-
dre des capacités de transmission de
2Mbps contre 9,6 kbps pour le GSM.

Wi-Fi
Ou Wireless-Fidelity, ce terme recouvre
plusieurs normes de réseau sans fil.
Cette technologie peut être utilisée
pour déployer un réseau local dans une
entreprise ou un domicile, mais est éga-
lement envisagée comme une alterna-
tive aux réseaux cellulaires par des opé-
rateurs qui veillent au déploiement de
points d’accès ou hotspots.

Hotspot
Raccourci de Wireless Internet Hotspot :
lieu public à forte affluence et claire-
ment délimité (ex. : cafés, hôtels, gares,
aéroports, bibliothèques, etc.) donnant
accès à un réseau sans fil qui permet
aux utilisateurs de terminaux mobiles
(assistant personnel, TabletPC…) de se
connecter facilement à Internet. 
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Ce service, qui comptabilise à ce
jour 170 lecteurs, a mis en évidence
un engouement certain, une réelle
curiosité de la part des lecteurs et no-
tamment des grands lecteurs,comme
l’attestent les deux mémoires de DEA
réalisés à la bibliothèque entre 2001
et 20034. Cependant, en attente de la
version qui devrait être prochainement
proposée par la société Bookeen qui
a repris sa commercialisation,et faute
de contenus adaptés et renouvelés,
l’utilisation du Cybook est devenue
marginale5.

Il faut qu’une tablette 
soit ouverte ou fermée

La disparition prématurée de Cytale
en juin 2002, puis celle des Éditions
00h00 un an plus tard, la conversion
récente du Cybook au modèle ouvert
rendent hypothétique toute conclu-
sion sur l’avenir du modèle de ta-
blettes dédiées. Confirme-t-elle pour
autant que ce modèle soit dépassé ?
Compte tenu du profil général des uti-
lisateurs – grands lecteurs,pas ou peu
« technophiles » – rien ne permet de
l’affirmer.

À ce titre, la nouveauté que repré-
sente la commercialisation récente
du Librié de Sony et du Ebook de
Toshiba au Japon réside moins dans
l’apparition de machines moins

chères, plus fines, plus autonomes et
pesant moins de 200 grammes, que
dans le modèle économique pro-
posé,qui est encore celui de Cytale.

Il n’en reste pas moins que l’édi-
tion électronique aujourd’hui,dans sa
diversité, ne peut se satisfaire des
seules tablettes dédiées, avec un for-
mat propriétaire et un catalogue
unique.

La bibliothèque numérique

La bibliothèque songeait, dès l’ori-
gine, à étendre ce service à d’autres
types de terminaux mobiles, et no-
tamment aux assistants numériques
personnels (PDA). C’est à l’occasion
d’une table ronde organisée au mois
d’octobre 2002, à laquelle participait
Thierry Brethes,PDG de Mobipocket,
que le projet de bibliothèque numé-
rique a été pour la première fois évo-
qué6.

L’agrégateur Mobipocket a la parti-
cularité d’éditer un logiciel de lecture
de texte numérique pour tout type
de plate-forme, et en premier lieu
pour PDA.

Au mois de décembre de la même
année,un accord de partenariat pour
le prêt de collections numériques a
été conclu avec les éditeurs et agré-
gateurs français Mobipocket 7 et Nu-

milog8. Ce partenariat définit les mis-
sions attribuées à chacun.Mobipocket
assure gracieusement l’hébergement
du site de la bibliothèque numé-
rique9, la mise à jour, la maintenance
ainsi que la gestion de la bande pas-
sante pour le téléchargement des
livres. Numilog négocie auprès des
éditeurs le droit de prêt des livres nu-
mériques et assure, à la demande de
la bibliothèque, la conversion au for-
mat Mobipocket des titres qu’il distri-
bue sous d’autres formats. La biblio-
thèque sélectionne et achète les
œuvres numériques pour la constitu-
tion du fonds, détermine le nombre
de documents prêtés et la durée du
prêt des documents, assure en partie
l’administration de la base et répond
au courriel – régulier – des lecteurs.

Au mois de juin 2003, le service 
de prêt de livres numériques est fina-
lisé et la bibliothèque compte alors
250 titres, essentiellement documen-
taires : guides de voyages (Quid),dic-
tionnaires de langues (Larousse,Pons,
Oxford), codes juridiques (Mobi-
pocket), méthodes de langue (Assi-
mil).

En décembre 2003, un nouveau
partenariat avec ALIS 10 (Association
du Locked-in Syndrome concernant
les personnes tétraplégiques et
muettes,ne communiquant plus qu’à

À  P R O P O S

4. Stéphanie Delmotte, Quel usage des tablettes
électroniques de lecture ? Une expérience de prêt
en bibliothèque, Mémoire en sciences de
l’information et de la communication, Université
Paris X, 2002.
Angélica Léal, Les supports de lecture
électronique et la lecture numérique, Laboratoire
de psychologie et ergonomie, Paris VIII, 2003.
5. Bookeen finalise actuellement une version du
Cybook proposant une offre logicielle diversifiée
(Mobipocket Reader, µBook, PDF Viewer, Boo
Reader, éditeur Excel, MP3…). Cette nouvelle
version est en vente directe par paiement sécurisé
sur le site web depuis le mois de juin 2004. Elle
sera d’abord disponible en anglais et en français,
et s’adressera tout particulièrement au marché
américain. Une fois cette offre en place, Bookeen
doit ouvrir sa librairie. Leur partenariat avec
Mobipocket leur permettra de donner accès aux
15000 titres au format .prc, majoritairement
anglo-saxons. Ils enrichiront également leurs
modes de connexion et de synchronisation du
Cybook avec le support de l’infrarouge et de
l’USB.  http://www.bookeen.com

6. Participaient également à cette table ronde,
Jean-Pierre Arbon, Olivier Pujol et Guillaume
Peter pour SFR Cegetel.
7. www.mobipocket.com

8. www.numilog.com
9. www.mobipocket.com/ebookbase/
library/landowski
10. www.club-internet.fr/alis
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l’aide du clignement des paupières)
offre aux malades atteints de ce syn-
drome un accès privilégié aux conte-
nus de la bibliothèque numérique sur
l’ensemble du territoire national.
Cinq cents malades sont concernés
par cette opération.

Ce partenariat a reçu en juin 2004
le concours du Fonds de soutien des
actions citoyennes de l’opérateur de
téléphonie SFR Cegetel à travers le
projet de Guillaume Peter, directeur
Qualité chez SFR. Ce don, d’un mon-
tant de 13000 euros versés à l’asso-
ciation, a permis l’achat de deux
TabletPCs sans fil (Wi-Fi) équipées
d’un logiciel de pilotage d’ordinateur
par les mouvements de l’œil (logiciel
Quick Glance), d’une micro caméra
et du logiciel Mobipocket Reader uti-
lisé pour la lecture des textes numé-
riques proposés par la bibliothèque.

Ces machines sont confiées aux
malades par l’association ALIS pour
une durée déterminée.

La plate-forme Nouvelles techno-
logies de l’hôpital de Garches, sous la
direction de Claude Dumas,a effectué
l’installation logicielle des TabletPCs
et soutient ce partenariat afin qu’une
solution éprouvée soit proposée aux
malades atteints du LIS.

Le contenu de la réalisation

Ce service offre aux lecteurs qui
disposent d’un terminal mobile ou, à
défaut, d’un ordinateur personnel, la
possibilité de télécharger des livres
parmi une bibliothèque de plus de
800 titres11 (l’objectif étant de fournir
1000 titres à la fin de l’année 2004)
provenant pour les deux tiers d’édi-
teurs français – Phébus, Le Rocher,
P.O.L., La Découverte… – mais égale-
ment anglo-saxons : Scribner, Simon
and Schuster,Taylor and Francis, Ran-
dom House… Des œuvres de fiction
contemporaines (romans, policiers,
SF), des guides touristiques, des en-
cyclopédies et des dictionnaires, des

albums de bandes dessinées consti-
tuent le fonds de la bibliothèque nu-
mérique.

La forte demande des lecteurs en
œuvres de fiction nous a conduits à
modifier rapidement notre politique
d’acquisition : la littérature – franco-
phone et anglophone – constitue dé-
sormais 80 % des ouvrages proposés.

Les lecteurs peuvent emprunter
3 livres pour une durée de 15 jours12.
Les titres sont chronodégradables : ils
s’effacent automatiquement des ta-
blettes à la fin du délai de prêt. Le té-
léchargement s’effectue à partir du
site de la bibliothèque numérique ou
à la bibliothèque Landowski elle-
même,à partir d’un poste dédié et en
libre accès, équipé d’une station in-
frarouge.

Un PDA de type Palm est mis à la
disposition du public en consultation.

B i b l i o t h è q u e  e t  l e c t u r e  e n  m o b i l i t é

11. Pour un coût total de 4000 euros, soit, en
moyenne, 5 euros par exemplaire.

12. En réalité 3 livres par Personal ID. Le PID
correspond à l’identification d’une machine. Deux
numéros de PID sont actuellement disponibles au
moment de l’inscription en ligne.

Médiathèque de Boulogne-Billancourt
Alain PATEZ - Corinne ARIBAUD,
responsables du projet e-book Guillaume PETER

Boulonnnais et collaborateur SFR depuis 1995
Mémoire CPA en 2002
sur le livre électronique

Logiciel Quick Glance 
de pilotage PC à l’œil

Abonnement SFR GPRS

Personnes handicapées atteintes du LIS

Téléchargement d’ouvrages 
via la bibliothèque numérique 

de Boulogne

Fonds de soutien des actions citoyennes 
du groupe Cegetel SFR

�

Tablet PCs portables
équipés de module 
de communication (cartes PC SFR)

ALIS
Association 

pour le locked-in syndrome
Véronique BLANDIN

(Association nationale,
domiciliée à Boulogne)

Un partenariat de 3 acteurs 
pour le bénéfice des personnes handicapées

Le téléchargement

Le téléchargement du Mobipocket
Reader Pro s’effectue sur le site de
Mobipocket : cette version d’évaluation
est gratuite pendant 14 jours. Elle pro-
pose notamment le défilement auto-
matique du texte et l’orientation du
texte. À la fin de la période d’essai, le
logiciel passe automatiquement à la
version standard, qui est gratuite. La
version Pro est vendue aux alentours de
21 euros. 
L’inscription en ligne s’effectue à partir
de la bibliothèque numérique et né-
cessite les opérations suivantes : sur la
page d’accueil, on sélectionne un
thème, puis un livre, puis on clique sur
« emprunter ». Sur la page suivante, 
on clique sur « créer votre compte ». On
indique alors son adresse e-mail per-
sonnelle, un mot de passe personnel, le
numéro de sa carte de bibliothèque et
le Personal ID obtenu en téléchargeant
le Reader Mobipocket. Après valida-
tion, le téléchargement commence.
Une fois l’inscription réalisée, il suffira
pour les téléchargements ultérieurs de
donner seulement son adresse e-mail 
et son mot de passe.
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Bilan et perspectives

Cent quarante lecteurs ont utilisé
la bibliothèque numérique depuis sa
mise en place. Parmi eux une majo-
rité d’hommes (67 %) figurant dans 
la tranche d’âge des actifs – cadres/
cadres supérieurs – de 35 à 50 ans.
Par comparaison, le Cybook réunis-
sait hommes et femmes, à part égale.
Un seul de ces lecteurs n’habite pas
en région parisienne, mais en Rhône-
Alpes.

La quasi-totalité des usagers dis-
pose d’un PDA de type Palm (3 un PC
seulement, 1 un PC portable). En 
revanche,aucun ne dispose de Smart-
phone (Tréo 600 de PalmOne, P900
de Sony-Ericsson…) et seuls les per-
sonnes atteintes du LIS utilisent des
TabletPCs13.

Tous les mois, 60 téléchargements
sont effectués en moyenne,essentiel-
lement à distance (la mobilité se con-
jugue mal avec l’existence de borne
de téléchargement sur place, qui
constitue davantage une vitrine du
service).

La littérature de fiction – romans,
science-fiction, polars – représente 
à elle seule entre 75 % et 80 % des 
téléchargements selon les mois. Les
principaux ouvrages documentaires
empruntés sont les dictionnaires de
langue (8 dictionnaires sont actuel-
lement disponibles dans la base :
anglais, allemand et espagnol). L’em-
prunt d’un ouvrage en langue étan-
gère s’accompagne généralement du
téléchargement d’un dictionnaire bi-
lingue.

La bibliothèque Landowski sou-
haite étendre ses partenariats à des
associations ou des bibliothèques eu-
ropéennes, notamment l’association
ALIS Allemagne ou la Médiathèque
linguistique de Merano (Italie), qui
met déjà à la disposition de ses lec-
teurs des assistants personnels.

Un dispositif est à l’étude qui de-
vrait permettre de satisfaire toutes les
demandes d’inscription en ligne for-
mulées par les internautes distants,
nationaux ou internationaux. Nous
avons dû renoncer à répondre à des
demandes d’inscription émanant no-
tamment du Québec. La notion d’uti-
lisateur « naturel » de la bibliothèque,
liée à l’appartenance du lecteur à un
territoire géographique particulier,
tend à perdre de son sens dans le
cadre du prêt à distance.

En raison de l’historique du projet,
la démarche de la bibliothèque Lan-
dowski a été davantage orientée vers
les supports de lecture que vers les
formats. Il va sans dire qu’une nou-
velle offre prenant en compte la di-
versité des readers existants sera pro-
chainement proposée aux lecteurs à
travers la plate-forme de Numilog.
Enfin, les collections devraient s’en-
richir de livres sonores, notamment
pour les personnes non voyantes.

À  P R O P O S

13. Une dizaine de malades LIS ont déjà utilisé les
services de la bibliothèque numérique. Ce faible
nombre s’explique aisément : sur l’ensemble des
malades recensés à ce jour en France (500), seule
une trentaine dispose d’une connexion à Internet.
D’autre part, faute de bénévoles en nombre
suffisant pour en assurer la distribution, la
rotation des machines reste insuffisante.
Le groupe des lecteurs LIS est très majoritairement
masculin : on ne compte en effet qu’une seule
femme parmi les 10 inscrits. 84 % des
téléchargements effectués concernent la
littérature classique et contemporaine
(respectivement 50 % et 34 % des prêts) et 16 %
les documentaires. Le groupe effectue en
moyenne 4 téléchargements par mois. Les lecteurs
habitent Paris ou la région parisienne. Seule la
lectrice habite le Bas-Rhin.

Page de téléchargement du « Mobipocket Reader Pro » 
(capturée sur le site de Mobipocket.com avec l’accord de l’éditeur).

Top 10 au 1er septembre 2004

Fictions
– La compagnie des glaces

Georges-Jean Annaud ePocket
– Ce matin-là

Norman Bergeron Train de nuit
– Darwin Awards

Wendy Northcutt ePocket
– Mégalodon

Steven Alten Le Rocher
– Céréales Killer

San Antonio ePocket
– Les visiteurs

John Cranna Phébus
– La dame de Hong-Kong

Mary Holmes Le Rocher
– Le germe

François Guérin Train de nuit
– Demeter

Jean-Paul Le Moël J-P. Le Moël
– Shalom

PPK Train de nuit
Documentaires
– Dictionnaire Pocket Oxford

anglais/français Oxford
– Dictionnaire Cambridge-Klett 

compact anglais/français Pons
– Lois de Murphy : entreprises

Mobipocket
– Lois de Murphy : informatique

Mobipocket
– Lois de Murphy : vie quotidienne

Mobipocket
– Villes et villages de France Quid
– Mini dictionnaire de français

Larousse
– Le guide des restoaparis Restonet
– J6M.com

Jean-Marie Messier Hachette
– La géopolitique d’Internet

Solveig Godeluck La Découverte
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ment) illimité.Que se passe-t-il en cas
de cessation d’activité du distribu-
teur ? Dans ce cas, Numilog garantit
pour sa part le téléchargement défini-
tif sur les PC de la bibliothèque14 tout
en proposant également aux biblio-
thèques une formule de location de
livres numériques, avec la possibilité,
dès la deuxième année, d’une loca-
tion mensuelle des titres.

Septembre 2004
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Conclusion

Il ressort de ces expériences que
les supports représentés d’un côté
par les modèles fermés de type
Cybook et de l’autre par les modèles
ouverts de type PDA correspondent à
des utilisateurs et à des usages diffé-
rents. En effet, si le nombre d’utilisa-
teurs de Cybook et de la bibliothèque
numérique est relativement voisin, il
n’y a pas de perméabilité entre les
deux publics qui constituent deux
groupes parfaitement disjoints. De
plus, le téléchargement à distance
– élément déterminant du dispositif
de prêt pour PDA – ne faisait pas 
partie des pratiques des utilisateurs
du Cybook.La mise à disposition pro-
chaine du Mobipocket Reader sur un
futur Cybook ouvert permettra-t-il de
modifier cette situation ? 

Les utilisateurs ne sont pas gênés
par la lecture sur le petit écran de leur
PDA. Ils lisent régulièrement une ou
plusieurs œuvres chargées sur leur
assistant et pas nécessairement des
textes courts.Ils apprécient le logiciel
de lecture utilisé qui offre des outils
d’interaction avec l’œuvre : l’agran-
dissement de la taille des caractères
bien sûr, mais aussi les fonctions de
recherche plein texte intégrées avec
la possibilité d’accès à la définition
d’un mot dans un livre numérique
par simple sélection du terme à défi-
nir ou, le cas échéant,à traduire.

Le logiciel permet aussi une lecture
autonome pour la personne handica-
pée : le texte défile,tel un prompteur,
et le lecteur n’est plus dépendant
d’un tiers pour tourner les pages.

Outre l’accès permanent aux col-
lections, les avantages pour les biblio-
thèques sont connus : basculement
automatique de tous les titres com-
mandés sans reliquat de commande à

gérer ; fin des procédures de récole-
ment des documents ; les textes ne
peuvent être ni dérobés, ni perdus,
ni détériorés ; plus de gestion des re-
tards : le retour des documents s’ef-
fectue automatiquement ; enfin, les 
fichiers numériques sont générale-
ment moins onéreux que leur équiva-
lent papier, entre 4 % et 10 % moins
chers.

Pour autant, en terme d’offre édi-
toriale, la situation qui prévaut en
France n’est pas encore satisfaisante
et dépendra largement, comme on le
sait, de l’attitude des éditeurs dans
l’avenir.En outre, le public est encore
peu équipé en assistant personnel.Le
PDA appartient au monde de l’entre-
prise ; son achat est rarement motivé,
sauf exception,par la lecture de texte
littéraire, certains possesseurs igno-
rant même cette possibilité.

Par ailleurs, l’« acquisition » suppo-
sée des documents correspond en
réalité à un droit d’accès (théorique-

14. En un nombre correspondant au nombre
d’exemplaires achetés, multiplié par le nombre
d’exemplaires autorisés « par compte » (soit 4 à
6 téléchargements pour 1 exemplaire acheté).
Toutefois, l’usage des livres est alors limité à ces
postes puisque le système de prêt de Numilog est
désactivé dans ce cas. Ajoutons que Numilog
pourrait également envisager de transférer le
contrat et le service à un de ses concurrents.
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Le prêt de livres électroniques à l’Université de Bourgogne

Le prêt de livres électroniques a fait l’objet
de plusieurs expériences en bibliothèques
publiques ces dernières années, en parti-
culier à Boulogne-Billancourt et à Lyon,
mais la solution mise en œuvre ne sem-
blait guère adaptée au milieu universi-
taire, tant sur le plan technique que sur
celui du catalogue des titres proposés.

L’offre de la société Numilog
À l’automne 2003, la société Numilog a
diffusé par l’intermédiaire du consortium
Couperin une offre qui a paru beaucoup
plus pertinente : sur le plan technique, on
utilise des outils largement répandus
parmi les étudiants (micro-ordinateur et
Internet) et non plus des appareils dédiés.
Les contenus quant à eux sont issus du 
catalogue d’éditeurs universitaires. Le
« prêt » enfin s’opère par le télécharge-
ment par Internet d’un fichier, pratique
courante (trop pour certains éditeurs)
chez la plupart de nos usagers.
La société Numilog propose d’une part 
un abonnement à des titres à choisir dans
leur catalogue de livres numérisés (un 
millier de titres actuellement disponibles
pour cette forme d’utilisation) et d’autre
part d’héberger le catalogue à partir du-
quel on peut télécharger les livres numé-
riques acquis. La bibliothèque définit le
mode de fonctionnement (lecture sur
place sur des postes de l’établissement
avec contrôle par numéro IP, ou prêt à 
domicile avec contrôle par mot de passe),
ainsi que le règlement du prêt. L’usager se
connecte via un navigateur web au cata-
logue de la bibliothèque numérique, puis,
en cliquant sur le titre choisi et après s’être
identifié, télécharge le livre numérique en
format PDF. Il peut alors être consulté de
façon autonome sur l’ordinateur de l’usa-
ger par le logiciel de lecture Adobe Rea-
der, distribué gratuitement sur Internet.
Le dispositif mis en œuvre est rendu pos-
sible par les nouvelles fonctionnalités de la
version 6 d’Adobe Reader, qui intègre
dans le fichier du livre numérisé des
contrôles de droit d’usage. On retrouve 
en somme, transposé sur informatique, le
fonctionnement habituel d’un prêt de
livre de bibliothèque : lorsqu’un lecteur
télécharge/emprunte un titre, ce dernier
n’est plus disponible pour un autre lec-
teur. La durée pendant laquelle le fichier
téléchargé peut être ouvert est paramé-
trée : à l’issue du délai, le livre électro-
nique n’est plus consultable sur le poste
qui l’a téléchargé, mais redevient dispo-
nible dans le catalogue pour un autre em-
prunt. Il est aussi possible de « rendre » le
livre avant l’échéance du prêt pour pou-
voir renouveler son « bibliorom » (curieux
nom donné par Adobe au répertoire dans
lequel sont stockés les livres numériques).
D’autre part, les droits liés au fichier du
livre numérique contrôlent, voire empê-
chent l’impression et la copie. Ces sécurités
devraient rassurer les éditeurs quant à
l’usage qu’on peut faire de leurs produits :
il est vrai que le téléchargement abusif de

documents sonores ou vidéographiques
est un précédent qui les conforte dans leur 
attentisme…

Une solution pour améliorer 
le service rendu 
Le Service commun de la documentation
(SCD) de l’Université de Bourgogne atten-
dait depuis un certain temps une solution
technique valable qui permette d’amélio-
rer le service rendu dans deux domaines :
• Le prêt à distance. Une partie minori-
taire mais non négligeable de notre public
n’a pas la possibilité de se rendre à la bi-
bliothèque pour emprunter des livres,
malgré nos larges plages horaires d’ouver-
ture. Il s’agit d’étudiants salariés résidant
loin de Dijon (la Bourgogne est une région
très étendue et certains axes de communi-
cation ne sont pas aisés) ou que le soin
d’enfants ou de parents empêche d’envi-
sager des déplacements réguliers de plu-
sieurs heures. Ces étudiants sont générale-
ment inscrits au Centre d’enseignement à
distance de l’Université de Bourgogne.
Dans d’autres cas, les étudiants sont en
formation à l’étranger pendant plusieurs
mois. Enfin, certains d’entre eux sont mal-
heureusement empêchés par un handicap
physique, permanent ou temporaire.
• La gestion des collections périssables.
Notre bibliothèque a pour mission de
constituer au cours des années de grands
ensembles de collections scientifiques qui
forment pour le présent et l’avenir la 
richesse documentaire de l’Université. Il
n’en reste pas moins qu’une partie des 
acquisitions faites en bibliothèque univer-
sitaire ne relève pas de cette mission, mais
de celle de fournir aux usagers une ré-
ponse documentaire à des besoins ponc-
tuels et passagers, que l’usage du docu-
ment soit lié à des programmes annuels de
concours et d’examens, ou que le contenu
lui-même soit par nature voué à l’obsoles-
cence. 
La bibliothèque est mal organisée pour
apporter une réponse satisfaisante à une
demande documentaire très forte, mais li-
mitée dans le temps, concernant quelques
centaines de documents. La culture de
notre établissement ne porte pas à faire
varier les collections en fonction de l’usage
à un moment donné : on se retrouve alors
encombré d’exemplaires nombreux de
titres qui ont perdu leur utilité, sans savoir
les distinguer du fonds scientifique auquel
s’adosse historiquement la bibliothèque.
L’abonnement à des titres numérisés est
une manière de mieux répondre à cet
usage particulier qui s’applique à certaines
collections, puisqu’il permet d’ajuster
l’offre aux besoins du moment, et qu’il
soulage l’établissement de la gestion ma-
térielle des stocks.

Trouver un nouveau public
Le service de prêt de livres numériques a
été ouvert début mai 2004 par la section
Droit-Lettres du SCD. Le nombre réduit
des titres numérisés par Numilog nous a

empêchés de proposer au départ un cata-
logue conforme aux principes énoncés
précédemment : nous avons acquis sans
discrimination l’ensemble des livres dis-
ponibles dans les disciplines littéraires et
juridiques, soit 165 livres, sur la base de
3 exemplaires par titre. Le résultat est un
ensemble hétéroclite, où se côtoient,
entre autres, des thèses éditées par
l’Harmattan, des petits ouvrages de syn-
thèse publiés par la Découverte, des livres
de préparation au Capes (certificat d’apti-
tude au professorat de l’enseignement du
second degré) des éditions du Temps, soit
le reflet non pas d’une politique docu-
mentaire, mais de l’état des accords passés
entre Numilog et les maisons d’édition.
Nous avons fait le choix de lancer malgré
tout l’opération sans attendre, tout en 
sachant que l’analyse des pratiques en
sera faussée.
La mise en route de ce service a été ac-
compagnée d’une opération de communi-
cation vis-à-vis de nos lecteurs, en direc-
tion des médias et surtout du réseau des
bibliothèques publiques de la région, en
insistant sur la complémentarité de cette
bibliothèque numérique par rapport à
leur activité de lecture publique. Nous es-
pérons pouvoir trouver un nouveau pu-
blic, non universitaire, qui peut avoir
l’usage de nos documents dans le cadre
d’une formation professionnelle ou par 
intérêt personnel.
Le signalement de ces nouvelles ressources
est double : un lien vers le catalogue des
livres numériques a été ajouté sur notre
site web. Ces livres ont été de plus signalés
dans notre catalogue, par la création
d’exemplaires numériques s’ajoutant aux
exemplaires papier. La notice de l’exem-
plaire est cliquable depuis l’Opac avec un
lien qui mène directement au télécharge-
ment du livre numérique concerné : en
effet, chaque titre a une adresse URL fixe
chez Numilog. De cette façon, ces collec-
tions sont mieux visibles et apparaissent
comme un complément, sous une autre
forme, des collections imprimées. L’ajout
d’un lien sur la zone 856 de la notice 
bibliographique du livre imprimé a été
écarté, car non conforme aux règles de ca-
talogage. La question du catalogage des
titres électroniques n’ayant pas leur équi-
valent imprimé dans notre catalogue,
ainsi que celle de leur signalement dans le
Système universitaire de documentation
(Sudoc) sont restées en suspens. 
Un mois après l’ouverture, quelques échos
d’utilisateurs nous arrivent, de France et
de l’étranger, mais nous manquons encore 
de recul pour évaluer la pertinence de
notre opération. D’ores et déjà, et pour un
coût modeste, elle a permis de rappeler,
dans et hors l’Université, les missions et les
ressources de la bibliothèque universi-
taire, et sa place dans le paysage docu-
mentaire régional.

Pascal Schmitt
pascal.schmitt@u-bourgogne.fr
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